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La Croix-Rouge russe pendant la guerre russo-japonaise
Extraits d'une conference faite ä Paris par le medeein principal de 3' classe Follenfant, attache a la

Mission franeaise aux arcnees russes de Mandchouric

Dans son introduction le Conferencier

constate qu'avant de partir pour la Mand-
chourie, il pensait y trouver une quantity
de malades et des höpitaux encombrös.

Cependant, a mesure qudl pdnetre plus
avant en Siberie, qu'il visite des höpitaux
et des lazarets, il constate que partout
l'etat sanitaire de Farmec russe etait
excellent.

II continue:
Je iFosais cependant eroire ä line situation

sanitaire si exceptionnelle: mais,
arrive a Moukden le 30 döcembre 190J, c'est-
a-dire eil plein hiver, j'ai dü nie rendre a

''evidence; meine ä Favant de l'armee, les

höpitaux admirablernent installes etaient

presque vides; aueune dpidömie importante
ne sevissait, les mödeeins etaient, comme
sur le Transsiberien, tres peu occupes. Iis
avaient memo eu le loisir de fonder im
cercle medical, oft des conferences reunis-
saient chaque semaine im nombreux audi-

toire. Les mödicaments et objets de pansc-
' merit etaient en abondance, les höpitaux

militaires et ceux de la Croix-Rouge, ad-
| mirablement tenus, etaient pourvus de tout

ce qui. pouvait devenir nöcessaire. Au front
des troupes, oft je me rendis peu de jours
apres, la bonne santö etait generale et les

mödecins de regiment döclaraient avoir
moitie moins de malades qu'ils n'avaient
Fhabitude d'en observer dans les garnisons

; intei'ieures de Russie; les troupes etaient
bien nourries et ne manquaient ni des petits
objets necessaires a l'habillement dans les

pavs froids, ni memo de certains objets
d'agrement; et pourtant, sur im terrain a

peine plus grand que deux arrondissements

franeais, et situe ä 10,000 kilometres de

; la mftre-patrie, il y avait 330,000 hommes.

Get 6tat sanitaire si extraordinairement
bon s'etait maintenu pendant toute Fannee

1904, et, en ma prösence, il s'est maintenu
ainsi pendant toute Fannee 1905, memo
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pendant Pete, meme au moment oü l'armie
de Linievitch comprenait un million de

combattants.
C'est la premiere fois qu'une grande

guerre cause un si petit nombre de

malades et de morts de maladies; e'est la

premiere fois que le nombre des morts

par maladies reste au-dessoüs du chiffre
des tuis sur le champ de bataille, ou des

morts de blessures. Alors qu'en Crimie,
notre arrnee perdit 20,000 tuis et 80,000
morts de maladies; qiPen 1870, nous per-
dimes environ 40,000 tuis et 140,000
malades, chez les Russes, le chiffre des morts
de maladies est ä peine le dixieme du

chiffre des tuis. A l'höpital, les Russes

n'ont perdu que 2 pour 100 de leurs
malades et 2,65 pour 100 de leurs blessis.

Sur les champs de bataille de Mandchourie,
les Russes ont laissi environ 40,000 tuis,
mais dans leurs hopitaux il est mort moins
de 10,000 hommes.

A quelles causes itait du ce brillant
etat sanitaire? Faut-il y voir un succis
de la Strategie nouvelle ou des precautions

suggiries par les progris de la science

midicale? Sans doute, la maniere actuelle
de conduire les troupes, surtout lorsque
le chef est imbu de l'idie qu'il faut
employer tous les moyens pour maintenir ses

effectifs, par consequent sa force offensive,
les progris de l'analyse et de la
disinfection midicales, l'usage de l'antisepsie
et de l'asepsie pour les plaies chirurgi-
cales, ont apporte ici leur contingent d'ami-
lioration; mais le facteur principal de cet
etat sanitaire, c'est la salubrite vraiment

remarquable des clünats mandchouriens et

Sibiriens, je dirai meme la salubriti de

tout le nord-est asiatique, Chine du nord

comprise.
La Mandchourie itait, avant cette guerre,

un pays fort ignori des Europiens: d'a-

bord, ce fut longtemps un pays ferme ou
les itrangers ne pouvaient pinitrer qu'en
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voyageurs isolis. De plus, de ce pays si
riche par la culture qu'il peut etre com-

pari ä notre vallie de la Loire, il ne
sortait pour l'exportation que des choses

sans valeur, ä notre point de vue euro-

pien. On savait seulement qu'un cabotage
chinois important transportait du port de

New-Tchang vers la Chine ou le Japon des

denries de vil prix, telles que l'huile de

haricot, qui remplace les matiires grasses
dans les menages chinois, et des tourteaux
de haricots qui servent ä l'alimentation
des pores; le seul objet d'exportation au-
quel s'intiressaient les Europiens itait le

commerce des soies de pore, soies noires

servant ä faire des brosses de luxe. Seuls,

les Amiricains et les Anglais y importaient
des cotonnades et des objets fabriquis de

peu de valeur.

Quoi qu'il en soit, la Mandchourie est

un pays d'une fertilite inouie et nourris-
sant 12 ä 15 millions d'habitants; dans

les v allies, la population est si pressen

que les villages se touchent; le long de

certaines routes mandarines (routes, c'est

beaueoup dire, orniires et pistes serait

plus vrai), les maisons et les fermes se

joignent sans interruption; quand je dis

fermes, ne croyez pas que je dicore de

ce nom des masures de sauvages: non.
La ferme chinoise a absolument l'aspect
de nos fermes de Beauce dans la rigion
de Rambouillet: line cour carrie fermie

par un mur de terre ou de briques, bas-

tionni aux angles; sur l'un des cotis, une
maison confortable; des dependances et
des icuries sur les autres cotis; une porte
monumentale pricidie de quatre ou cinq
bornes en marbre sculpte. Le toit est en

briques ou en chaume, niais tris ipais et

tris solide. Un poile horizontal en briques,
installi dans le vestibule pricedent les

chambres, chauffe hygiiniquement celles-

ci; des coffres laquis servent de meubles,

regoivent les vitements et les objets pri-
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cieux, m6me des livres! Les baies d'üclai-

rage sont pourvues de chassis mobiles,

garnies ordinairement de papier bulle, mais

sonvent de vitres. Tel est l'aspect gönöral
de la forme mandchoue.

Une ombre ä ce tableau, c'est le dedain

du Chinois pour la propretö corporelle;
il paie d'ailleurs ce dedain par un grand
nombre de maladies de peau.

Les villes sont nombreuses et trhs peu-
plees: Moukden, Kirin, Bodoune ont bien

200,000 habitants chacunc, et les villes
de 15 ä 20,000 habitants foisonnent. Dans

ces villes, les maisons et les propri6t6s
privies ont.le m6me aspect engageant qne
les ferrnes chinoises. Vous savez sans doute

que toute civilisation chinoise repose sur
1'organisation familiale. Le phre, le grand-
pere sont maitres absolus des biens et
des personnes. Iis conservent toute leur
vie une autorite immediate et jamais dis-

cutee; mais cette organisation ne depasse

pas le domaine de la famille. La vie
publique, l'organisation municipale n'existent

pas, la police sanitaire encore moins; l'in-
terieur du logis particulier, les • cours, les

ecuries, tout ce qui est dans l'euccinte
familiale est en bon fitat et maintenu

propre; mais, ä l'ext&ieur de cette
enceinte, tout est abandonnö et les ordures
s'accumulent sans que la police s'en prdoc-
cupe; maisons propres, mais rues öpou-
vantables, mares sordides, ruisseaux d'or-
dures, teile est la ville chinoise; eile fait
contraste avec ce que l'on observe dans

les campagnes.

Aussi les chefs de l'armöe russe 6vi-
terent-ils avec grand soin de cantonner
ieurs soldats dans les villes; ils condam-
nerent lnfime, ä tort ä mon avis, les

villages chinois, et forchrent leurs troupes
ft habiter sous la terre. Ces villages, aban-
donnfis par la fuite des habitants, four-
nii'ent uniquement du bois de chauffage

empruntö aux charpentes, et ce regime
aboutit ä une destruction complete.

L'alimentation des troupes russes fut
parfaite. Les ingünieurs du Transsiberien
avaient dücouvert les annfies prficödentes

que la Mandchourie du nord pouvait pro-
duire des cereales: blfi, orge et seigle. Les

Chinois s'fitaient mis ä cultiver ces cörüales

avec ardeur, de sorte que les moulins de

Kharbine purent fournir toute la fariue
nficessaire aux troupes russes. La
Mandchourie du sud produit le gaolian, sorte
de sorgho qui sert chez nous ä faire des

balais de jonc. Ce sorgho, le millet
ordinaire, le tourteau de haricots, suffisaient
ä la nourriture des innombrables chevaux
de l'armfie; car, si l'armöe russe au
moment de Moukden comprenait environ
330,000 hommes, eile comprenait aussi

250,000 chevaux.
Le cultivateur chinois paralt se donner

peu de mal pour produire tant de choses;

en rdalitö, s'il fume peu ses terres, s'il
laboure peu profondöment, il poursuit avec
un acharnement möticuleux toutes les mau-
vaises herbes; en outre, la nature et le

climat travaillent pour lui beaueoup plus

qu'on ne le croit gönfiralement, et la chose

est tres facile ft comprcndre. Du lei' no-
.vembre au 25 avril de chaque annfie, cette
terre poudreuse, argilo-siliceuse, est gelüe
d'une manihre permanente jusqu'ä 1 m. 50
de profondeur; sous l'influence de cette

gelöe, cette terre se fendille profondfiment;
le degel l'ameublit et le labour profond,
plus profond qu'avec nos charrues, est

fait et parfait.
Cette terre meuble absorbera l'eau qui

tombera en abondance a la saison des

pluies, de sorte que le sorgho, semd en

mai, atteint 4 et 5 metres en aoüt, au

grand dtonnement de ceux qui n'ont qu'une

vague teinture des lois de la vdgötation.
Je ne veux pas ici entrer dans les details

de culture concernant les autres legumes
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;iu sens culinaire du mot, je divni seule-

ment que la culture vivrifere occupe tous
les terrains disponibles et que les choux,
les carottes, les oignons, les pommes de

tcrre abondent; la Mandchourie etait un

pays fertile, capable de uourrir les armecs
adverses, sans qrFil ait 6te presque rien

transports de la mhre-patrie.
La Mongolia voisiue produisait le be-

tail en abondance, et la gelSe est venue
favoriser Ualinientation de 1'arniSe russe;
je ri'ai jamais vu les soldats eonsommer
de conserves de viande, ni manger de

biscuit, fait qui serait impossible chez nous.
Lä-bas, la gelSe permanente, Fhcureuse, la
bienfaisante gelee, rend inutilcs ct super-
ilues toutes les precautions que nous pren-
drions en France, et il n'est nullement besoin
de chambres ou de wagons frigorifiques.

A Moukden, les bouchers chinois font
abattre et accumulent, au mois de no-
vembre, dans des hangars ouverts ä tous
les vents, des boeufs entiers, des moutons,
des pores, toute sortes d'animaux comestibles

; ces animaux prennent en une nuit
la consistance de la pierre et peuvent,
pendant tout l'hiver et sans une journde

d;interruption, etre debites ä la hachc ou
Ü la scie; Fintendance russe n'eut qu'ä
continuer ces proeödös pour nourrir ad-
mirablement les soldats. Cette action de

la gelee s'etend non seulement a la chair

nutritive, mais encore ä tous les vegetaux
et fruits du pays. Chez nous, les alternatives

de gel et de degel dütruisent tou-
jours ces v<5g6taux lorsqudls sont exposes
a Fair libre; lä-bas, ils sont mis encore geles
dans la marmite, ils ont conserve leur sa-

veur et leur consistance, et sont encore
fort appütissants; notre nourriture ä nous,
officiers 6trangers, da pas &t6 dissem-

blable de celle des troupes russes, et nous
n'avons nullement souffert.

En ete, les difficulty seront plus grati-
des, mais les Russes savent utiliser les

glacieres, qu'ils construisent avec habilete;
la fertility et la richesse du pays aidant.
Falimentation fut presque aussi bonne que
pendant Fliiver.

Cettc gelee permanente exeree aussi son
action bienfaisante sur Fassainissement
general du pays, en donnant la consistance
du roc ii tous les detritus humains ct
animaux qui devaient s'accumuler sur ce
sol surpeupR; je n'ai pas besoin d'insister
sur ce role special de la gelde, il so com-
prend de soi, pour pen qiFon reflechisse

au probleme de Fassainissement. II suffit
de savoir que la ge!6c s'oppose dhine ma-
niere absolue aux fermentations diverses,
aussi bien qiFä la dissemination des

matures excrthnentielles, receptacles de la

plupart des microbes malt'aisants. En par-
ticitlier, il est remarquable que la geRe
du sol s'oppose ä toute contamination des

puits par les eaux et les detritus super-
ficiels; d'oft, rarete de la fievre typhoide
et des maladies diverses iniputables il Fin-
salubrite des eaux.

Mais, diront les hygienistes, quel reveil

au printemps! et quelle edosion de toutes
sortes de germes, conserves en grain e

pendant Fhiver! Eh bien! pas du tout.
(Je rhveil et cette edosion ont certaine-
ment eu lieu, mais ils n'ont produit aucun
accident et aucune dpidemie grave; void
pourquoi; d'abord, la secheresse du terrain
pendant Fhiver donne lien ä la production
d'une abondante poussiere, dont le role

fertilisant et ensuite desinfcctant est inde-

niable; pen ä peu tout disparait dans la

poussihrc seche, matiere absorbante, dont
Finfluencc hygienique est connue. A cette

action de la poussiere s'ajoute celle de la

luminosite intense de ce cid presque tou-

jours clair. Quand la gel6e cesse, le

printemps dure ft peine 15 jours, dans ces

deux semaines les habitants passent des

fourrures aux vetemeuts de toile, sans
transition prolongtA. Avec Fetü apparaissent
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los pluies et avec elles los chaleurs tor-
rides, tout est noy6 dans la bone argileuse;
or on sait que l'argile est un antiseptique
faible, on outre los microbes des fermentations

iion nuisibles, stinmles par l'humidite

et par le chaud, entrent en lutte avec

eoux (|iio l'homme et les auimaux ont

deposes sur le sol. Le niveau des puits est

constant, il n'est nullement accru par la
chute des pluies. D'autre part, les hygib-
nistes russes ont fait tout ce qu'il fallait

pour snrveiller les puits suspects et ont

pu leur conserver pendant l'ütü l'innocuite
constatee pendant 1'hiver. Ce resultat etait
d'autant plus facile a obtenir que le soldat

russe no boit que du th£, fait avec de

l'eau parfaitemont bouillie. Enfin, fait re-

marquable, la Mandchourie n'a pas de

moustiques et pen de marais. La culture
est partout intensive; par consequent lo

paludisme, ce fl&iu des armees, est plus

que rare. Ces conditions diverses font du

elimat do ce pays probablemcnt le climat
le plus salubre de la terre; on effot, les

troupes russes ont pu habiter sans
inconvenient les terriers appeles zemliankas,
habitations souterrainos dont le toit senl

emerge du sol.

Mais, dira-t-on, et los maladies respira-
toircs produites par le froid'.' D'abord ce

n'est pas le froid sec qui produit les

maladies respiratoires si fr&jucntes parmi
nous; e'est lo froid humide; ce sont les

alternatives do froid et de chaud, c'est
l'humiditt; des vötcments, cello des chaus-

sures. C'est l'humidite de l'air qui entre-
tient nos microbes parasites. Or en Mand-
ehourie, pendant tout l'hivor, si on ne

pout quitter sos t'ourrures, on pent se pro-
mener en pantoufles, en bottes de feutre,
sans que l'humidite vionne a dötruire ce

tissu; la neige est la-bas cornme du
gravier; eile ne mouille jamais. On est ä l'aise
dans sos fourrureo et dans ses bottes; on
a chaud, on marche facilement, les pou-

mons se dilatent, 011 est h l'abri des rhumes

et des pneumonies. La sficheresse atmos-

pherique aidant, la virulence des microbes
I pathogencs s'attenue, et les coryzas ne
: doviennent presque jamais des bronchites.
j On ne s'enrhume pas plus la-bas que dans

j
les pays tropicaux et c'est peu dire. Cet

1 air dess^ch^ et froid a des qualites toniques
j et vivifiantcs, qui ont la propriety d'a-

brtiger singulierement la convalescence des

maladies et celle des blessures.

An dire des nombreux missionnaii'es ca-

tholiques, la longevite dans les campagnes
1

est tout a fait romarquablc, et la tuber-
culose, cette maladio de l'humiditö et de

l'obscuritö, y est plus que rare.

La SibO'ie Orientale sera probablcment,
lorsque le eonfort y sera plus grand, le

pays des sanatoria populaires; en tout cas
c'est le pays idüal pour faire la guerre
sans perdre trop de monde, car on sait

ipie les armies sont le reactif sensible par
excellence de la salubrity d'un pays.

Je ne voudrais copendant pas vous faire
croire que la Mandchourie est un paradis
terrostre: d'abord 011 y a tres froid. 11

j fait moins 10 ii moins 25 degres pendant
plus de cinq mois d'hiver; pendant ce

temps on est certains jours en butte ii

des tempetes de ]ioussiöre dont aucune

description ne jiourrait faire com prendre
1 l'intensite. Dans les dernicrs jours de la

bataille de Moukden les malheureux Russes

ne pouvaient ouvrir les yeux dans la direction

de l'ennemi et un arbre n'ötait pas
visible a 150 metres.

Pendant l'etü, on vit dans une bono

argileuse et jaunatre qui couvre les bottes

jusqu'au genou et enlise ii ehaque instant
les roues des vehicules on les jambes des

chevaux. Et les mouches, (jue de mouches!

une invasion, un fleau comparable aux
plaies dc l'Egypte! Pendant 1'ete elles sont
si nombreuses qu'elles ne vous laissent de
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repos ni jour ni nuit. Cette invasion de

mouches est peut-etre le resultat de la
destruction systtmatique des petits oiseaux

par les Chinois.
Enfin il y a les receptacles' d'immondices

(pie sont les villes cliinoises. En hiver, la

poussibre y fleure dbjk la poudrette; en

etb, la boue mbphitique suffit ä defendre

ces villes contre les visiteurs europeens
qui oseraient les habiter. Le typhus, la
fibvre typhoide, le cholera, la peste, y font
des apparitions et causent de nombreux
dbces. Mais les troupes russes n'habitaient

point ces villes. Aussi ces maladies bpi-
dbmiques furcnt-elles rares dans les effec-
tifs. Cas particulier: il n'est pas parvenu
a ma connaissance un seul cas de cholera.

Done, salubrite du climat et des cam-

pagnes, absolue l'hiver, relative pendant

Fete; nourriture excelleute; absence de sur-
menage des troupes; habitation saine et

habillement rationnel; choix sevhre des

soldats; proscription absolue de la vente
de Falcool aux soldats par ordre du general
Kouropatkine.

Ces conditions favorables out nettenient
agi pour restreindre a 1111 minimum ines-

pbre le nombre des entrees aux hopitaux:
mais si l'armee russe n'a perdu que 10,000
hommes sur 390,000 entrbs aux hopitaux.
e'est bien a la remarquable organisation
du Service do santb militaire et ä la non
moins remarquable organisation de la Croix-
Rouge, que cette armee doit cette mortality
si minime qu'elle surprend tous les mede-

cins militaires du monde.
(A snivre.)

Les malades a

La Gazette de Lausanne a public en
date du 10 novembre l'article suivant

signb (F. Aubort:
4 Un mouvement interessant sc dessine

en faveur de l'bducation populaire des cam-

pagnes; il rencontrera — esperons-le —
Fappui de tous les hommes de cceur.

Dejft des socibtbs se sont formees en

plusieurs regions du canton, une Federation
mudoise s'est constitute, des conferences

out ett donnbes Fhivcr dernier dans un
certain nombre de communes; dbjä une
elite d'hommes connus et distingues se

sont offerts pour relever, par Fautorite
de leur parole et leurs sages lecons, le

niveau intellectuel des campagnes. Pasteurs

et instituteurs se devouent; e'est trbs bien.

Ce n'est pas assez. On n'a donne jus-
qu'ici des conferences que sur des sujets

speciaux (agricoles entre autres) ou d'in-
teret general (la guerre russo-japonaise,

la eampagne

l'abus des boissons alcooliques, etc.); on
n'a rien ou presque rien dit sur un sujet
tres important cependant, d'un vif interbt

pour la population : les soins ä donner aux
malades en l'absence du medecin et 1'liy-
giene en general.

Cette brauche de 1'bconomic domestique
laisse ' encore beaucoup ä ddsirer, chez

nous comme ailleurs, moins bvidemmcnt

qu'en Italie, en Espagne ou en Belgique,
moins qu'en France peut-btre, mais encore

trop pour un pays qui se pretend aussi

avancb que le notre.
On aurait tort de se t'igurer, malgre

les progres dus a Finstruction, ä la

diffusion des journaux et au developpement
des bibliotheques populaires, que tout em-

pirisme ait disparu dans ce domaine. Sans

doute on n'emploie plus les drogues, baumes

et blixirs que nos peres veneraient comme
des choses prec.ieuses; 011 ne considere
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